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1. Prefau de l'Auteur. I I. Diver-ſé: meule:

dan: le Berry ó- It Pa): Chai-train , ſur'

'víes Je la revoit: de :aux de Ban-vais é* de

leurs voiſim. III. Exploís Je Fabius (5- de

Caniniur. I V. Siege IVxel/oſlunum. V.

.Arrivée de Ceſar en Gaſcogne. VI. Ce qui

ſe paſſa la nenfviéæne année deſc” Cou-ver

nemenr. Du rejh Ceſar n'a point un” ces

cbofl: dignes d'eſt” rapportée: z -Ëeſipour

quo] il m est demeuré); ls defaite de Ver

cingentoríx, qniln] confirm-I la post/ſion

des Gaules. Cet] ſer-ui” ſeulement de

liaiſon pourpaſſer aux guerre: Civiles qu'il

a decrit”.

L 'Entreprens pour tc plairemne choſe r,

pl? bien difficile 1 mon cher Balbuïz de Pſïfäïï

md - continuër les Commëtaires de Ceſar d” ^“‘

de la guerre des Gaules . 8: de faire la ſuite 'm'

des guerres Civiles S à commencer par o,, _ z

celle d'Alexandrie qu'il a laiſſée impar- cm

faitci juſqu'à la fin je ne diray rien de ce, WM"

peur

l'
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&W51 le pucrres . puis qu'on n'en voit point encore

Z221" 'iſſuëz mais de ſa vie. Toute- fois que]

P3,- moycn de refuſer quelque choſe aux priere:

14.1[.- d'un amy z qui dit z que vos excuſes partent

Ëmparjieís plûtoſt de vostre pareſſezque de la difficulté

;ZOM- de l'ouvrage .P ſay bien aiſe z pourtant.

ilpzîſf de faire cette declaraçrond abord z de peut

ù L, qu'on nïinputastàorguerlouaextravagan

3…… ce z la liberté que je prens de mefler mes

4141p_ eſcríts avec ceux de Ceſar. comme fi je

*Mim- pretendoís pat l'a les comparer aux ſiensz ce

qui n'est nullement mon deſſein. Car tout

le monde tombe d'accord S qu'il n'ya tien

de plus poly ny de plus Elegant en nostre

langue z quoy qu'il les ait fait plûtost pour

ſervir dc memoire aux Historien: z que

pour tenir lieu d'Histoire. Mais on croit

que par là il à fait tomber la plume des

mains à ceux qui la voudront entreprendre.

Nous avons encore plus de ſujet tous deux

de les admirer que les autres > qui peuvent

bien juger de leur excellence , mais non

pas de la promptitude 1 8c de la facilité avec

laqucllle ils ont esté compoſez. Car Ceſar

avoit cela de particulier, outre qu'il estoit

grand Orareur z que perſonne n'a jamais

mieux ſceu s'exprimer que luy z 8c ſay en

core ce mal-heur z de ne nfeſtre pas trou

ve aux guerres d'Alexandrie 8c d'Afrique,

quoy que jen aye appris une grande par.

tre de ſa propre bouche. Or nous conſide

ro-.is d'une autre ſorte les choſes dont

nous voulons rendre compte z que celles

que nous ffentendons que par divertiſſe

mentzôt dont l'eclat ou la nouveauté nous
ſi raviſſent
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xaviſſent en admiration. Mais ſi je mſſéten

dois davantage ſur ce ſujet z ie craindrois

de tomber dans le vice que jc veux évirerzôt

qu'il n'y cuſt dc ?orgueil 6c de l'arrogance.

à croire qu'il pût entrer jamais dans l'eſ

prit de qpcſlquun z que je vouluſſe me corn

arera c ar.
P Aprés la conqueffe des Gaules z Ceſar u_

qui depuis le commencement dela cam- diverſe!
pagne n'avait ceſſé de faire la guerre , vou- fflïflïſſï*

lant rafraiſchir ſes troupes dans les quartiers d?? l;

dhyverz aprit que pluſieurs villes s estoient page

lrgueesz ſur la ereance z que comme 1l estoit dœhn_

im oſfible de reſister à toutes les forces des tres ſui.
Roiinains unies enſemble z auſſi en répan- "ſſïï d*

dant la guerre z il ne pourrait estre par 'SWF

tout. Or il leur ſemblait que perſonne ce": de

ne devoir refuſer cle ſouffrir en ſon partiñ zz…

Clllíeſz our mettre tous les autres en li- vais.
bercé. Cpeſar pour étouffer le mal dans ſa

naiſſxrncez aprés avoir laiſſé Antoine dans

ſon quartier pour commander en ſa placer

part d'Autun le dernier jour de Decembrez Selon le

accompagné de ſa cavaleríezpour aller ioin- 14'**
dre la douzième legion qui cstoit dans legal-ff”

Beprv z ſur la frontiere de l'Estat d'^utunzl 8c '

y ait venir ſonziéme qui cstoit la p us

proche. Enſuite il commence à rava er le
païs quiest tresñ fertile z aprés avoirglaiſſé

deux cohortes pour la garde du bagage. Car

comme le Berry est de grande estenduëz

8c a pluſieurs villes z il ne pouvoir estre

retenu dans ſon devoir par une ſeule le

gion z 8e faiſait des complets pour record#

mence: la guerre. Sa venuë inopinéc ſurprig

nous
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tous ceux quiestoient a la campagnezavant

qu'ils ſe puſſentretirer dans les places S car

il avoit deſſendus cxpré qu'on nemist le Feu
ſi en nulle part. pour ne point estonner les ha

bitansnfi( pour trouver du Fouragc 8: des vi—

.vres z s'il ſalloit aller plus loin. ll fit donc

grand nombre de priſonniers ) 8c pluſieurs

ſe voulureut ſauver en vain chez leurs al

licz 8c chez leurs voiſins, parce u'il couroie

par toutz ſans donner le loiſir a ceux-cy de

ſonger plutost au ſalut d'autruy qu'au leur.

Cette diligence extreme retint les uns dans

L' 357D'- leur devoir z 8c raſſura ceux qui branfloienrí

zinc:

ſoja”.

d: ſorte que la Province voyant que perſon—

ne ne ſe remuoit en ſa faveur, &que la cle

mence deſCcſar luy ouvroit de nouveau la

Pürtc à On amitié z donna des osteoes à
l'exemple de ſes voiſins , qu'elle ne vooyoii:

point plus ma] traittez pour ce ſujet_ Ceſar

aprés avoir promis deux cens ſesterccs à

chaque ſoldats, par forme de butin, 8c deux

mille aux Centurions z à cauſe dela peine

qu'ils avoient euë a courir durant la rigueur

de l'hyver par des chemins Faſcheux', 8c des

froids inſupportableszles renvoya dans leurs

quartiers z 8c ſe rendit à Autun quarante

jours aprés ſon depart. Comme il estoit oc.

cupé là à rendre la justice , ceux dc Ben-y

lduyglinrcnt der-npndetrïſecours contre ceux

c artres qui es e oient venus atta uer.

Il partit donc dix ñ huit jours apré-s ſ02 zz

tourz &íprcnant cn chemin la ſixiém 8c la

ÜWÊOÜ-lcme Legion, qui avoient e mi—

ſes le long de la Saône_ pour la ſcureté des

'Wïcsz marcha contre ceux dc Chartres. Sur

le
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le bruit de ſa venuëz ils abandonnent les ca

banes qu'ils avoient basties à la haſte our

ſe deffendre contre la rigueur de la ſaiſon z

parce qu'une grande partie de leur aïs

avoit esté ruiné dans les guerres prece en
tes z 8( [ſie ſauvent deçà 8c delà. craignant la

calamité des autres. Ceſar qui ne vouloir

pas expoſer alors ſes ſoldats aux injures de

l'air. ſe campe âOrlcans z 8c ſe loge dans 114W!"

lcsmaiſons qui restaient, faiſant couvrir en 'fflfflbfflï

halle les autres de paille z pour ſervir d'abry f:

aux tentes. Cependantz il envoya ſa cavale “d'un

tie 8c ſouinſanterie legere z aux lieux oûil

avoit apris que l'ënemy s'estoit retiré z d'où

la pluſpart revinrent chargez de butimMais

les habitancſc voyant ſans retraite durant

l'hyver z 6L ne ouvant demeurer dans les

bois en cette ſaiſon z preſſez du Froid 8c de

l'ennemy z ſe ſauverent dans les Estars voi~

ſins z apré avoirs perdu pluſieurs de leurs

gens.Ceſat croyant avoir aſſez fait de diſſi

per les forces qui skſſembloient z 8c voyant

bien que les Ennemis ne pourraient rien ſai

re de conſiderable de cette campagne z laiſſa.

Trebouius en garniſon däs Orleans avec ſes

deux Legionszôc marcha au ſecours de ceux

de Rheims. Ils luy avoient envoyé dire à_di—

vetſcs fois, que ceux de Soiſſons qu'il avoit

annexez à leur Estat z efioient menacez de

l'invaſion de ceux de Beauvaisz natiô la plus

belliqueuſe des Gaules , 8c qu'ils s'aſſen1—

bloiêt avec leurs voiſins ſous la conduite de

Corbéedu meſme païszôc du Seigneur d'A~

ras. Il crût donc de Finterest Bt de la dignité Cïſïïo

de ſlîinpirezde défendre des alliez tres- &TCL

… K es,
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Î-Ambid;

ath/ln

(croiſa

IESÀVEIO

ſflffi 9 A'

!rebond-ſ

a .A114

mam d:

;a la

Rhin.

les , qni avoicnt rendu de grands ſervices _à

.la Republique S Et tirant une ſeconde ſols
lſionziémc Legion de ſon quartier» avec une

autre de celui de Labienus z il …commander à

Fabius de lui amener les ſiennes dans lc

Soiſſonnoiszſc ſervant ainſi des plus proches

legions , ſelon la proximité des lieux, 8c les

nmximes de la guerre , 8c les rafraîchiſſant

,touràtoup ſansjamais ſe rafraîchir'. Avec

ces quatre legions il entra dans le Beauvoi

Iisz 8c aprés s'y estrc csmpê , réſ-andit par
tout ſa cavalerie pourſiFaire quelque-s priſon

xmicrszde qui il pûr apprendre les deſſeins cle

Ylînnemi. On lui :apporta que le pais

cstoir abandonné , 8c que ceux qu'on avoit

,trouvez dans les/maiſons, estoient plûtost

des eſpions que des laboureurs. _Ceſar leur

'ayant demandé ce qdestoicnt devenus les

habiranszaprit que tous ceux qui estoienten

âge de porter les armes . sî-stoicnt retirez

avec leurs voiſins z ſur une montagne cnvix

ronnéc d’un marais, 8c avaient reſſcrré tou:

ce qu'ils avaient dans les forefls qui éroiêt

derriere. YU y avoir pluſieurs Gcneraux,

mais que Corbée estoit le principal, àcauſc

de le haine qu'il portait au peuple Romain,

aQue le Seigneur d'Arras efloit allé impl0~

rer le ſecours des Allemans qui estoien:

leurs voiſins 3 8l en grand, nombre. Qu'ils

avoient tous reſolu de donner bataille. ſi

Ceſar marchait contre eux avec trois lc

gions , \comme le bruit en couroitz de peut

d'est” contraints de ſe battre aprés contre

route _s ſes Forces avec plus de rleſavantage;

Que s 1l venoit plus Puiſſantfils ſe ticndrozët

XCD
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renferme: dans leur fomàdeſiein de luy fC~

trancher les vivres &t le fourrage . qui estoit

rare en cette ſaiſomoutre le degast qu'ils en.

avoient fait. Sur ces nouvelles, confirmées

par le rapport de pluſieurs perſonnes , Ceſar

.qui vit leur deſſein fort eſloigné de la tome-d

rité ordinaire des Barbaresdâcha de leutren.”

dre ſes forces rttéptiſables pour les attirer au

combat. Caril ſe fioic en la valeur de trois

vieilles legionszât d'une quatrième qui n'a

voit fait que huinans de ſervice , mais qui

estoit compoſée d'une brave 8c fiqriſſanre

jeuneſſe. Aprés avoir done fait recit à l'aſ~

.ſcmblée de ce qu'il avoit appris z 8c furti—

zfié l'eſprit des ſoldats ſi par hazard il fal

loir donner bataille l il marcha contre les

Barbares avec trois legions z afin de n'ex

poſera leurs yeux qu'autant de forces qu'ils

en vouloient combattre 5 8c laiſſa la qua

triéme pour ſervir d'eſcorte au bagage

qui venoit derriere , quoy qu'il ne ſuſi:

pas fort grand z comme on ne ſe charge pas

de beaucoup eſattitail dans les expedirions

En cét estatz i1 ſe preſenta aux Ennemis
plûtost qu'il rſestoit attendu z 8c eut blem ſſ

cost rangé cu ,bartaille ſes trois «vieilles le

gions-Ce que les Barbarcs ayant apperceu,

ils ſe rangerent auſſi devant leur camp , ſans

quitter l'avantage de leur poste , ſoir par

crainte ou par ſurpriſe , ou bien pour eſ

pier ſa contenance z ce qui ne ſe rapporroit

pas au recit qu'on avoit fait de leur, re

ſolution. (Day que Ceſar euſl: grande envie_

Ce combattre, il ne vouluvpas neancmoins,

.entreprendre de les attaquer en un postcſi

K .T, avan
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Le Latin avantagcuiùdont il estoit ſepare encore par

ajorí: t,

plu; pro

fond que

large.

Dun-ui

ré”.

un grand valon , outre la conſideration de

leur multitudez 8c reſolut de camper en cé:

endroit. ll fit donc tirer deux foſſez à fonds

de cuve de quinze pieds chacun z avec un

rempart derriere de douze pieds de haut z

garny d'un‘parapet à proportionzôc de tours

à trois estages qui estoient jointes enſemble

par une galerie, avec ſon petit parapet d'o

fier-Les retranchemens donc estoient defen

dus par deux rangs dc ſoldats z donc celuy

d'enhaut pouvoir lancer de plus loin à cauſe

de l'avantage du lieu,& celui d'ambas eſioit

à couvert du plancher de la galerie. ll fer- p

ma les avcnuës z de portes 8c de tours plus

.hautes que le reste de l'ouvrage z 8c ſe forti

fia ainſi pour donner plus d'apparence de

crainte z 8c accroistre la preſomprion ſics

Barbare: z 8E pour ſe pouvoir défendre plus

aiſément avec peu de troupes z lors qu'une

partie de l'armée ſeroit allée au fourrage _ou

aux vivres. Cependant» il ſe ſaiſoit ſouvent

de legeres eſcarmouchcs à coups dc traits z

le marais entre deux; 8c quelquefois les uns

ou les autres le paſſoient z 6c pourſuivoient

leur cnnemy au delà. Comme les nostres al—

loient tous es jours au fourrage , 8c qu'on

estoit contraint de ſe tépâdre de tous costez

pour en trouver z dans des maiſons ſeules-Sc

eſcartéesz ils estoiét quelquefois ſurpris des

coureurs 8c quoy qu'on n'y perdist que des

valets, 8c quelques chevaux de bagagezcela

redoubloit la confiance des Barbares, d'an

tant plus que le Seigneur d'Arras estoit dè

Kïtout avec cinq cens chevaux Allemans z

ce
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Cc qui les enorgueilliſſoit fomquoy qu'il n’y

en eust pas grand ſujeſhCeſar voyant qu'ils

ſe tenoient rcnfermez dans leur camp z 6e

qu'on ne les pouvoir forcer à cauſe du ma

rais, 8c de l'avantage du lieu z ny les allie

get z qu'avec plus de troupes qu'il n'en

avoit z eſcrività Trebonius qu'il le vinſl:

trouver en haste avec ſes deux Legions z 8c

celle qui estoit demeurée dans le Berry ſous

le commandement de Titus Sextus. Ce—

pendantil envoyoit tour à tour au fourrage
la cavalerie de Rheims &de Langres. Sc ct

celle des autres alliez z dont il avoit fait ve

nir un grand nombrezpour arrester les eour~

ſes des Barbares. Comme cela ſe faiſait

tous les jours z ils commencerent 'a ſe re

Iaſcher, ſelon la coustume ;de ſorte que

l'Ennemy ayant appetceu l'endroit où ils

allaient ordinairementz leur dreſſa une par

tie z 6( envoya ſa cavalerie pour les attirer

dans ſembuſcade. Lemalheur tomba ſur

ceux de Rheims , qui estoient en jours tai;

Iorsquïl eurent apperceu la cavalerie cn

nemie z qui deficit pas fi forte que lalcurn

ils la pouflerent à toute bride , 8c ſe trouve

_rent tout à coup enveloppé de leur iri
ct fantetie z ce qui les fit rester plus viste qu à

l'ordinaire. Ils y petdírent Vettiſque leur

Generalzqui ne pouvoir preſque plus ſe tenir

à cheval à cauſe de ſa vieilleſſe z 8c par une

generoſité de la Nation z n'avoir pas voulu

s'exempter de la guerre z ny du combat- Cc

ſecours redoubla leñeourage de l'Eunemyz8c

la vigilance des nostres z pour ne s'embar

quer plus tcmerairement dans des lieux mal

K 3 recon
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reconnus z 8c ne semportcr pas avec trop

d'ardeur' dans la pourſuite. Il ne lalſſort pas

d'y avoir tous les jours quelque eſcarm0u—

che au paſſage du marais z en la preſence

des deux armées. Vn jour toute lïnſante

rie Allemande z que Ceſar avoit fait venir

pour combatre parmy la cavaleriezle paſſa

6C aprés avoir tué quelques Ennemis qui fi—

rent teste z Pouſuivit le reste vivement z ce

qui estonna tellement ceux qui estoicnt or

donnez pour les ſoustenir a qu'ils prirent la

ſuite z ſans s'attester qu'ils ne fuſſent à leur

cſamp r oû quelques — uns ayant honte d'en

trer z paſſcrent outre. Cét affront les trou

bla ſi ſort > pour avoir esté chaſſe-z ſouvent

des postes tres-avantageureqtſon peut dou

terzs'ils ſont plus inſolens däs la bonne For

tunezquhbatus dans la mauvaiſe, puis qu'il

faut ſ1 peu de choſe pour les humilier.

Aprés avoir demeuré pluſieurs jours cam

pez en cét endroit z à la fin ſur lanouvelle

de l'approche de Trebonius 8E de ſes Le—

.gions , ils craignirent d'offre afiiegez com~

me àAlexie z 8C firent filer de nuit leur ba

gage: avec tous ceux quinkstoicnt pas en

estat de combattre; Et comme le jour les

eut ſurpris avant que tout fust paſſé , parce

que les Gaulois menent quantité de cha

riots avec eux, meſme dans les plus promp

tes expeditions , ils ſe rangercnt en bataille

devant leur camp , pour couvrir leur mar

che. Ceſar qui ne les vouloit pas attaquer

dans un poste ſi avantageuxznv (buffriräauffi

qu'ils ſe retitaſſent à ſa veuë ſans les inſi

commode: dans la rcrrairtcz fit jetter cn

' halte
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baſic des ponts ſurle maraisz 8c paſſant ſes

Legionsj, gagna une hauteur . qui r-ſclioit

ſeparée du' camp cnnemy que par un petit

valon, 8c cstoit eſcarpée cle part 6c d'autres.

Comme ſes Barbares le virent rangé en ba. Vo] ler

taille ſur le hautz d'où ils le pouvoitin-"iflm-'ï'

commoder avec ſes machines, Sc tirci' à tra- 7"”

vers leurs bataillons z ils rfoſercnt ſe reti_

rer z de peur d'offre chargez dans cette con.

fuſion z 8c demeurer-ent en bataille z ſe con

fiant en lërflïctrc du lieu z 8c ne refuſant pas

le combntz ſi les Romains les y venoient

attaquer , Ceſar qui vitla reſolurionz laiſſa

vingt cohortes ſous les armes z B( ſe tëñ

trancha avec lc reste , puis qnandſouvra

ge ſut achevé rangea toutes ſes Legion:

devant ſon retranchement 3 8c mit les ca—
valctiers en .garde pied à terre , avec la bri—

deà la main. Les barbares appcrccvant

les Romains tous prests àlcs ſuivre z 8c

ne pouvant paſſer la nuit où ils cſtoient ,

ny s'y tenir plus long- temps ſans pcril

s'aviſcrent de ce stratageſme. Ils s'entre

donnerent de main en main toutes les bot

tes de paillesc les faſcines z ſunlcſqucllcs

ils ſont affis lors qu'ils demeurent en ba

taille , comme Ceſar l'a remarqué dans

ſes Commentaires , 8c les portant à la restez

ils y mitentlc ſeu ſur le ſoir z 8c ſe retire

rent. uoy que Ceſar ne les pust appcr- Cel.: Dieſe

cevoità travers la flamme 8L lafuméc z il'"."'

jugeaneantmoins z que Ecstoit un artifi—P"”‘*

cez pour couvrir leur retraite, 8c s avança

avec ſes Legions z aprés avoir dcstaclié à

_leur trouſſe toute ſa cavalerie z marchant

K 4. ren
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lentetnent pour ne pas donner dans quel—

que embuſcade lanuit ;Cependant z la ca

valerie craignit de paſſer à_ travers un ſi

grand feu z où les cavaliers ne voyoient pas

la teste de leurs chevaux z de ſorte que la

crainte d'une ſurpriſe donna moyen aux En

nemis deſchapper. Aprés deux ou trois

licuës de retraite, ils\ſe campetent en un p0—

ste avantageux , d'où ils dreſſoient ſouvent

desïpartis z 8c incommodoient fort ceux de

Ceſar au fourrage. Mais un jour que Cor

bée z General de ceux de Beauvais z s'estoit

mis en lieu où il y en avoit abondancezavec

mille chevaux Sc ſix mille ſantaſſins d’clitez

croyant qu'on iroit de ce côté là i Cëſar qui

le ſceucz tira lſors du camp plus de Legions

que de coustume z Br envoyant ſa cavalerie

avec ſes gens de trait z pour ſervir d'eſcorte

aux ſoutragenrs z vint aprés en diligence

avec ſes troupes peſamment armées. L'En—

nemy avoit choiſi pour ſon embuſcade une

plaine de quelque mille pas en tout ſens

ceinte d"une riviere 8c d'un bois z où il avoit

reſpendu ſes troupes. La cavalerie de Ce

ſar qui en estoit avertiez matchoit par eſca.

dtons en bon ordre 8c bien reſoluë. Cor

hée ne l'eut pas plustoſi: deſcouverte z que

croyant Foccaſionſavorable , il ſe montre

d'abord avec peu de gens , 8c charge les pre

miers eſcadrons z qui le ſoustxnrent vi

goureuſement ſans ſe rejoindre à leur grosz
comme on a de eoulhrme dans la ſurpriſe iſi

ce qui ne ſait quengendrer de la conſu—

ſion. Ils veuoieut donc à la charge l'un

“Plés l'autre z prenant garde de n'est”

point
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point euveloppez , lors que le reſte de la

cavalerie ennemie ſortit de' Fembuſcade.

Le combat sïchauffe en divers lieux, 8c

comme la victoire balançoit. leur infanre

rie commence à ſe montrer peu à peu hors

du bois en bataille, &fait reculer' nostre ca
valerieiMais Finiſianrerie legere qui la ſui

voir; s'avance dans l'intervalle des eſca

drons. 8c rétablit le combat. Aprés qui]

eut duré quelque temps . avec _avantage

égal x les nostres ſe… deFendanr d'autant

mieux qu'il [m'avaient point esté ſurpris 5 la

nouvelle arrive du ſecours des Legions .v ce

qui redouble leur courage . pour les empeſ

cher d'avoir part à leur gloire a 8c abbar ce— Le toi:

lui des Ennemis. Ils s'écarte… deçà 8c de L* 'î'

la pour ſe ſauvenmais en vain , car les mê- WM'

mes obstacles qu'ils avoient choiſis pour

nous oppoſer les arrestenr S tellement que

vaincus 8c effrayez , ils ſont taillez en pie

ces dans la retraite. Corbée ſeul ſe defend

courageuſement juſqu'à Yextremiré 2 ſans

chercher d'aſyle qu'en ſa valeur, ny rece

voir le quartier qu'on lui offrait s mais irri- ‘

tant le vainquffieur contre luy,par une defen

ſe opiniastre. Aprés cette victoire , Ceſar

qui marchait ſur la trace des combattansz

croyant que les Ennemis abbatus d'uneſi

grande pertezſe retireroient ſur Pheure, par
ce qu'ils nſicstoient éloigne: que de deux

lieues du champ de baraillcnraverſa la rivie

re. quoy que tres-profondaMais les Barba

xes, ſur la nouvelle de la defaite_ qu'ils ap

Prirent par le rapport de quelques- uns, qui

tout bleſſer. sïstoíent ſauvez du combat à la
‘ e K 5 faveur



2 2.6 La Guam

faveur des bois, aſſembleur leurs Cheſs s 8c

sïmaginant, avoir defia ſur les bras toute la

puiſſance Romaine, S'écrieut z qu'il falloir

envoyer des ostages 8c des deputcz 'a Ceſar.

Cette reſolution priſe , le Seigneur d'Arras

s'enfuit vers les Allemans d'où il avoit ame

né du ſecours , &les autres dépeſchant au

camp 1 pour prier Ceſar de ſe contenter du

chastimenr qu'il avaient receu- puis que

s'il estoit en ſon pouvoir . il ne leur en or

donneroir pas un ſi grand. Ils luy repreſen

tent . qu'il estoit resté à peine un homme du

combat 1 pour en porter la nouvellmqueq

toute la fleur de leur cavalerie 8c de leur m

fanterie y estoit demeurée; mais que ceux

de Beauvaisy avoienr gagné beaucoup z en

perdant leur General qui ne ceſſoit &ſemou

Toir le peuple, 8: d'entretenir la div-iſionzdc

ſorte quela populaſſe l durant ſa vie z avoit

eu plus de pouvoir que le Senat. Ceſar leur

reprocha, qu'après avoir esté vaincus, l'an—

née precedente avec le reste des Gaulois. ils

avaient esté fi opiniaftreszque de ne vouloir

pas quitter les armes eôme les autres, aprés

leur défaitesquïl n'y avoit rien de ſi facilez

?ue de rejetter la faute ſur les morts qui ne

e pouvaient défendre i mais qu'il ſçavoit
bien que daſins les Gaules le peuple n'avoir

point de voix dans les deliberations 5 8c ne

pouvoir s'oppoſer aux reſolutions qui s'y

prenoient. Qfil ſe eontentoit pourtant du

chastiment qu'ils sœſioiêt procuré eux—mcſ_

mesLes depu-rez retournant au camp la nuit

ſuivante avec cette réponſe. l'on y prepare

auſſr-tostd st o ~ ,eso Docs. Les Estats Volſitfs en

' font
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font autantz aprés estre demeurcz en ſuſpens

dans l'attente du ſuccés,& font tout ce qui

leur est commandé. Le Seigneur d'Arras

ſculz ne ſe voulut fier à qui que ce tust. Car

l'année derniere , comme _Ceſar estoit en

LombardiezLabienus ayant apris qu'il ſolli

citoit les Gaulesa la revolrc z crut qu'il n'y

pouvoir avoir de trahiſon à vanger ſa perfi

diEzÈc ſçachant bien qu'il ne viendroir pas ſi

on le mandoit , ne le voulut point obliger

par la à ſe tenir ſur ſes gardes z 8c depeſcha

Voluſenus pour le tuër z ſous pretexte d'une

entreñ veuë. Lors qu'ils furent au rendez

vous, Voluſeuus luy ptcuantla main z qui

estoir le ſignalquïl avoit donné aux Centu

rions qui ſaccom agnoieirt z auſſi-toit l'un

d'entr'eux luy de chargea un coup d'épée

ſur la teste , 5c fut empeſché dc redoubler

par ceux de ſa ſuite. Lai-deſſus chacun prend

les armes 5 mais plûtost pour ſe retirer z que

pour combvarrrezà cauſe que les uns croyoiët

avoir fait leur effet: 6c les autres ſe déficient

d'une trahiſon. Cé: accident fut cauſe qu'il

ne ſe voulut fier depuis à perſonne.

[LÎAprés avoir dompré de ſi belliqueuſes III..

Nations z Ceſar qui ne voyoit plus d'EstatB*Pl°ï\$

en armes 3 mais quelques particuliers ſeu-Ê? “Le

lement z qui abaudonnoient le pays z pourdſêaſr-u

s'affranchir de la domination preſenteztrOu-niun ~

va à propos de partager ſes trouppes. Il

prit donc Antoine 8c Ponzième Legion z 8c

envoya Fabius avec vingt-cinq cohortes

d'un autre ëosté z où il avoit appris que

quíelqueâ Estatssestoient ſouſlevez( , parce

quil ne croyait pas que Cammas qui Y

j( 6 com
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commandoit. fuit alllz fort pour leur reſi

fler avec deux Legions. Enſuite z ilrapel

la Labiettus z Bt envoya en Lombardie la

douzième Legionz qui estoir avecque luy en

quartier d'hy ver pour défendre les Colonies

Romaines contre,l'invaſion des Barbaresz

qui avoient opprimé ceux de Trieſte l'an

L. L543.. née precedente. Pour luy, il alla ravage: les

Dram

Estats d'Anpiorix z afin de luy oſier toute

cſperance de retourzs'il ne pouvoir faire au

tre choſezôt luy attirer la haine de ſon païs.

Aprés avoir tout ſaceagé 6c fait grand nom—

bre de priſonniers z il envoya Labienus avec

deux Legions contre ceux de Trèves z qui

ne vouloient obeïr que par force, à cauſe du

voiſinage de l'Allemagne qui les rendoit

plus agaerris z 8c plus inſolens. Caminius

ayant appris par des couriers de Durasz qui

avoit touſiours tenu le party des Romains,

Seigneur qu'une partie du Poictou s’estoit revolré

[le Poi

IÏO” ,

ru Lime

ſu.

P.

contre luy z s’acheminc de ce coſté Ã là , k

_ comme il fut proche, il ſceut parle rapport

des priſonnietszqu’il estoit aſliegé dans Poi

ctiers par une puiſſance armée ſous la con

duite de Dumnac Chef des Angevins z 8c

Jalla camper en un poste avantageuxzparce

qu'il \ſcstoit pas aſſez fort pour le comba

xre. Sur ces nouvellesz Dumnac leve le Sie

gcz 8c le vient aſſaillir dans ſon camp s mais

aprés pluſieurs attaques inutiles z voyant

qu'il ne le pouvoir forcer z il retourna aſlie

ger la place. Cepandant Fabius z aprés avoir

reduit pluſieurs Estats ſous ſon obeïſſanee.

8c pris par tout des ostages pour aſſeurancez

49 Jeu: fidclitâ z account au ſecours de

Dig”
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Duras ſur les lettres de Caninius. Mais Dü

nac qui ne ſe ſenroit pas aſſez ſort pour reſi-î

ſter aux uns 8c aux autres z levſi~e le ſiege ſur

cette nouvelle z pour repaſſer en haste la

Loire. ne ſe tenant pas aſſuré au delà-Fabius

ayant appris ſa retraite, tâche de gagner le

pop: z ſe doutant bien que c~eſtoit la route

qu 1l prendroit z parce que la riviere estoit

trop large pour la pouvoir paſſer àgué. Sa

cavalerie qui marchait devantluy , ſeule

ment autant d'eſpace qu'il en falloir pour le

pouvoir rejoindre commodément z ayant
ſupris lſiEnnemy estonné-.St chargé de baga;

ge z fit un grand butin 8c ſe retira z aprés en

avoir tué un grand nombre.Mais il la fit re

partir dés la nuit ſuivante z avec ordre d'en~

trctenir le combat juſqu'à ſa venuëide ſorte

que Titatius Varus qui la cômandoitz hom

me de courage 8: d'experience» charge:

YEnnemy dés qu'il ſapperçeut z a tés avoir
animé les ſiens z 8c les avoir diſkpoſez aux

licſſux plus eommodesz pour retarder ſa mar

che. Il ſut receu eourageuſement par la ca

valerie enncmie z lïnfanterie ayant ſait alte

pour la ſoustenir. Le combat Üéchauffezles

,uns ſe hastant de le terminer avant la venuë

des Legions z afin qu'elles nïuſſent point de

part à leur gloire z 5e mépriſant un ennemy

déja baruó les autres trouvant l'occaſion

favorable , pour défaire noſhe cavalerie en

l'abſence des gens de pied. Aprés un com
bat opinſiſasttéz cômeDumnac ſaiſoit avan

cer ſon inſanterie pour ſoustcnir noſhceſ

fort, il vit paroistre nos Legions. Auſſi-cost

toutes ſes troupes ſe débandent, 8: dônent à

IIÛÏÏÏT
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travers lc bagagczqui cauſa beaucoup d'em

batras 8c de confuſion. No stre cavalerie en—

fiée du ſuceezzjette des cris z 8c ſe reſpand de

toutes parts pour les envelopper. Tandis

qu'on eut de la force 8c de ſhaleine z on ne

ceſſa de tuët &c de pourſuivre; de ſorte qu'il

en demeura plus de douze mille ſur la pla

ce . avec tout lc bagage.

ſv_ Comme ont eut appris que Drapés 8c Lu

Lc ſiege ctcrie, l'un de Sens 5 l'autre de Quercy z ti

d'V- roient vers lc Languedoczavec environ cinq

"WWW" mille ſoldats qu'ils avoient ramaſſez de la

Mm' defaite , Caninius marche contre eux avec

deux Legions , pour garentir la Province

de leurs courſes. Carle premier dans la re

volte generale des Gauleszayant ſait une ar
mée de bannis 8c de vagabonsſſz 8: corrom—

pu les eſclaves par Feſpcrance dela liberté.

nous cnleva ſouvent des convois 8: du baga- .

ge z Et l'autre dans la meſme guerrez voulut

entrer dans noſizre Province avec une armée,

comme ila esté dit au Livre precedent. Ce

pendant z Fabius avec le reste cles troupes z

marcha contre ceux de Chartres z 8c contre

les autres qui avoient aſſisté Dumnac z ſça

chant bien qu'il les trouveroit abatus par ſa

defaite. 8c ne leur voulant pas dôner le loiſir

de revenir de leur apprehenſion z de peu:

d'une ſeconde revolte. Ceux de Chartres ſe

ſoûmirent d'abords( fournirent des oſrages,

aprés estre demeure: juſques ñ la dans la re

belliñn malgré toutes leurs pertes S8: des

Estats maritimes en firent autant à leur

exemples de ſo-rte que Dumnac ſut contraint

&Ê ſe ſauver vers ſcxtrcmité des Gaulcsz-ſeul

8c
t
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8c abandonné de tout le monde. Pour Lu—

cterie 8c Drapés , comme ils ſe virent pour

ſuivis de prés par Caninius , il] ctaignitcnt

de senfcrmer dans une Province ennemie»

8c ſe retírerent dans le Qnercy ) aprés avoit

perdu ſeſperancc de courir 8c de piller.

Mais le dernier a dont les conſeils violcns un…

estoient en grande estime chez les Barbares, &ſumma

ſe ſaiſit d'une Place qui avoit esté autres~f0is

en ſa protection. Caninius y estan: accouru

avec ſes troupes, comme il vit la ville aſſiſe

ſur un roc eſcarpé, oû un ſoldat cuſt eu dela

peine à monter , quand perſonne ne ſeuil:

cmpeſché i 8c qu'il ſçeut qubny avoiten

fermé quantité de bagage, qui ne pouvoir

ſortir ſans s'expoſer' en proye àſon armée

il ſe campa ſur les crois plus hautes monta

gnes @ſalentour , qu'il joignit aprés par une

circonvalation , ſans embraſſer plus d'eſpa

ce quïl n'en pouvoir garder. Les habitans
cstonnez , 8L craignant le destin dſiAlexie , ſi'

8c principalement Lucterie qui s'y estoit

trouvé , reſolurentqufil ſortirait avec Dra.

pés, pour eſſayer de jetter des vivres dans

la place ;tellement qu'ils ſe retirercnt dés

la nuit ſuivante avec tous leurs genszà la re

ſerve de deux mille. lls amaſſerent en peu

de temps quantité de bled_ du pais z qui n'e

stoit pas aſſez fort pou: l empeſeherzôc ſous .

main les Favoriſoit 5 8c ne laiſſcrent pas ceñ

Pendant d'attaquer quelquesyfois la nuit C_a—

ninius , ce qui ſempeſcha d achever ſa cir

convalatiom de peut de n'avoir pas allez de

gens pour la déſcndthEnſ-.Ultfxlls ſe vinrent

camper à deux ou trois lieues de luy a ?Furl

ac
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faciliter l'entrée du convoy . que Lucterie

entreprit de faire paſſer , tandis que Dsapés

garderai: le camp. Aprés avoir donc diſpoſé

ſes troupes aux lieux plus commodes , il le

fit marcher deux heures avant jour par des

routes qui estoient dans le bois :mais ayant

esté découvert par les ſentinelles du camp,

Caninius l'envoyer aùffi- tost reconnoistrqäc

ſur le rapport de ſes ges ,ſortit avec les trou

pes qui estoient de garde aux quartiers voi

ſins, &t ſur le point du jour attaque lc coriñ

voy qui ſe retira vers ſon eſcorteJl Venfôce

avec d'autant plus de rigueur , qu'elle pou

voir Faire plus de reſistanceLucterie ſc ſau

'va avec quelquesñuns, ſans tirer droit au

campflanrnrus ayant appris des priſonniers

queDrapez y estoit erafermé avec une partie

des troupes . 6c que le lieu n'eſltort pas loin,

' crût en avoir bon marché aprés la defaite de

ſon compagnon, d'autant plus que nul n'e

stoit retourné au camp pour en porter la

nouvelle. Comme il n'y avoit donc point de

peril à le tenter. il laiſſe une Legion pour la

garde du ſien, 8c marche de ee costé-là avec

lautre i aprés avoir envoyé devant lui toute

ſa cavalerie avec ſon inſauterie Allemande,

qui estoit Fort viste. Lors qu'il Fur proche,

CMP” il apprit par le rapport des coureurs, que les

ler Kn

mai”

umpoiït

Icûjonr:

ſur la

monu

;u

Ennerms cstoíent campez au pied d'une

montagne ſelon leur coûtumc, pour estrc

plus proches de Team-St que ſes gens étaient

déja aux mains avec eux. ll s'avance en dili

genceiäc s'estant ſaiſi des hauteurs qui corn—

mandoient au camp, vient fondre ſur eux de

toutes parts-la cavalerie 8c lïnfanteric Alle

mande.
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mande z faiſant à l'envi depuis qu'elles eu—

rent apſperccu les Legionssde ſorte qu'il n'y

en eur pas un ſeulqui ne fust tué ou ait pri

ſonnier. Aprés cette defaite , il retourna au

camp chargé de butimſans avoir preſque un Dun',

ſoldat bleſſeſiôc fit achever Sas crainte ſa cir- ſu: prix.
convalatiôſidîabius arriva le lendemain avec

ſes troupeszäc ſe eampa de l'autre collé dela

villeflependant Ceſar aprés avoir laiſſé An

toine dans le Beauvoiſis avec quinze cohor

tes, pour tenir en bride les Belges z alla par

tout mſſurer ceux qui brauloient-ôc ſe faire

bailler de nouveaux oſlages. Lors qu'il ſut

arrivé à Chartreszqui avoit donne cómence- cm9,, z,,

ment à la derniere revolte z il ſe fit amenerrffle 4- _

Gururnat. principal autheut de la rebellionz ?"3 “P”

8c le fit mourir àla façon Romaine-cotte ſa 1.3""

clemence ordinaire z pour contenter les ſol— 7,3; f.
dats z qui lui imputoient tous les maux deſſu-m.

cette guerrez 8c delivrer le païs de l'appre

henfion d'un plus grand chastiment. ll eut

beau ſe cacher en divers lieux. ſans s'oſer

commettre à la foy de ſes citoyens ;on le

chercha tant qu'il fut pris 8c amené à Ceſar.

On apprit là par diverſes depeſches de Cani

nius z la defaite de Drapés 8c de Lucterie z 8c

Yobstination des affiegez , qui meriroit bien

une punition cxemplairezquoy qu'on mépri

ſaſl: leur petit nombre. Car Ceſar craignoit

que les autres ne penſaſſent manquer de re

ſolution plûtost que de forces pour ſe de

fendrezät que les meilleures places n'en vou- zz 7 u

luſſent faire de meſme; ſur ſeſperançe qu'il nuvi! en

ne restoit plus qu'une année à couler de ſon 5°" 4"***

gouvernement. Aprés avoir donc laiſſé ſon

infan
d
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infanrerie ſous le commandement de Cale-ï

nus l'un de ſes Lieutenans z avec ordre de le

ſuivre.il—cita de ce costé~là avec toute ſa ca

valerie z 8c prevint l’attenrc~des ſiens 8c des

Ennemis par ſa diligence z Comme il fut

arrivé 8c qu'il vit qu'on» estoit embarqué au

ſiege z 8c que la circonvalation estoit Faite

il reſolu: de rettancher l'eau aux alliegez,

qui estoit la ſeule choſe quiileut manquait.

La place estoit ſituée ſur vn roc eſcarpe z 8c

ceinte preſque de tous costez d'un grand

Talon» où-paſſoir une riviere donc on ne

pouvoir detoutncr le couts z parce qu'il n'y

avoit aucun endroit plus bas ou l'eau ſe pûst

dcſcharger. Cependantz cela cstoit cauſe

que les aſliegcz n'y pouvoient venir puiſer

qu'à peine 1 6c avec beaucoup de danger.

Ceſar ayant remarqué ce defaut ,< diſpoſe

tout autour ſes From-leurs 8c ſes Ateliers»

avec des machines , vers les endroits où la

deſcendre estoit plus facile ;de ſorte qu'il ne

leur reſtoit qu'une_ fontaine libre ſouslcs

murailles z_ àſendtoit qui n'estoit pas ceint

de la tivierez qui pouvoir estre de quelque

trois cens pieds. Ou estoit donc d'avis dat

taquet la place de cc costé-là pour oster cet

te commodité aux affiegezzäc* Ceſar le trou

voit bon comme les autres; mais ils :d'ap

pcrcevoient pas comme luy la perteôcle

danger qu’il y autoitz àcauſe que lc lieu

alloit en montant. On commence doneà

&d'avancer à la faveur des manrclets z 8c à

dreſſer une terraſſe ou batterie avec beau

coup de difflcultéz outre que les aſſregez

faiſaient des ſorties continuellesz 8c avaient

grand

WI
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grand avantages à tirer d'en-han” fi bien

qu'ils en bleſſoient pluſieurs ſans recevoir

beaucoup de mal. Mais les ſoldats ſur

monterent tout par leur travail 5c parleur

courage. On fit auſſi des conduits-ſous tet-
re pour destourncr les ſources, qui ſiestoit

la ſeule choſe où il n'y cust point de danger.

Comme on eut eflevé une terraſſeà la hau- 014,90.

teur de neuf pieds, on planta deſſus une

tour de dix estages z non pas pour attein

dre â la hauteur du mur z car cela ne ſe pou

voiti mais pour commander àla fontaine.

Car les machines battoient de la de tous

costez ſur les avenuës z. 6c l'on n'en pon- Bflrdflflll

voit approcher ſans perilsde ſorte que äſſfflëd'

non ſeulement les troupeaux z mais leshommes meſmes moutoient de ſoif. Les mumu,,

afflegez donc emplirent des tonneaux de maiſon:

ſuifscdeÿpoix, y meflant de petites dou- f-"Fïïdï

ves z 8e aprés y avoir mis le feu z les rou-"Wfl"

lerent contre les ouvrages z 8c en meſme

temps firent une grande ſorriez pour em

peſcher qu'on ne les pûst ſecourir. Le feu

ſe prend en un instant z tant à la batte

rie qu'aux mantelets z car cts tonneaux

embraſoient tout ce qui les arrestoit.

Quay que nos ſoldats fuſſent contraints

de combattre d'embas avec grand deſa

vantage z il ne laiſſoient pas de teſmoi

gner beaucoup de courage &c de reſo

lution en cette rencontre z PMC**- que

le combat ſe faiſoit à la veuë de tou-te

l'armée z_ 8c chacun taſclioit à l’envy de

ſi ſignaler. Ceſar voyant PIUÛCUIS d”

ſiens bleſſez z fait monter de toutes

?RNIS
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parts fit jetter des cris , comme s'il cust eu

envie de prendre la ville d'aſſaut z dequoy

les habitans estounezfflerſonne ne ſçaehant

ce qui ſe paſſait à l'endroit où il n'eltoit pas

rappellercnt leurs gens à la défenſe du rem

pamfi bien qu'on eut le loiſir cſesteíndre le

feu des ouvrages. 8c d'entr’ouvrir la terraſſe
Pour lſſempeſcher de gagner plus outre.

comme les afflegez continuaient àſe bien

défendre, quoy que pluſieurs fuſſent desja

morts de ſoif, on ſittant à Force de creuſer,

qu'on détourna toutes les ſources de la ſonñ

taíne, qui par ce moyen vin à tarir . ce qui

obligea les aſſiegez_ à ſe rendre a Farzribuant

plûtost à un coup du Cicl.qu'a un artifice hu

main. Ceſar qui av oit aſſez donné de preu

ves de ſa clemëce pour ne point paſſer pour

CTUClDVOUlUE faire un chastiment exemplai

re des rebelles. il fic couper les mains à tous

ceux qui avoient porté les armeszpour estô—

ner les autres par la. cruauté du ſupplicescar

il ne voyoir point dïſſuëde ſes deſſeins ni de

la gllcfiflzſi l'on venoir ainſi à ſe revolteren

pluſieurs endroits à meſme temps. Drapés

qui avoit esté fait prisôxiiet par Caninius ſe

fit mourir Faute de manger-ſoit par dépit ou

par apprehenſiomEnviron le meſme temps.

Lucteric qui s'est0it ſauvé, comme nous

avons dinde la bataille, estant contraint de

changer ſouvent de demeure . 8c n'oſant ſe

fier à perſonne» tomba encre les mains d'un

Auvergnac nommé Epaſnacte qui estoit

trcs- affectionné au peu le Romain , 8c qui

le livraà Ceſar. Cepen ant - Labienus défit

ceux de Tteucs cu un combat de cavalerie»

8C
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8c aprés en avoir tué pluſieurs 8c des Alleñ

mans meſmc ,qui ne refuſaient aucun ſe

cours contre les Romains, prit leurs Cheſs.

8c parmy eux un Seigneur d’Autun nommé

Sure; d'un courage 8c d'une naiſſance illu

ſirezsc le ſeul ele ſon païs qui xfeust pas en

core quitté les armes.

Sur ces nouvellcHCeſar quivoyoît ſes aſ- v:

faires Proſper” par tout , &que la derniere Ceſar

campagne avoit achevé la conquestc des V² ë"

Gaules z reſolu: d'aller en Gaſcogne 1 oû il G“ſ‘°~

n'avoir point encore cstôquoy qu'il en cust 3" '

cloturé une partie par _l'entremiſe de ſes

Lientenans z 8c s'y achemína avec deux Le

gionsspour ypaſſet le reste dela campagne. 94mn_

La fortune qui Facompagnoic par tout z
lſiaffista encore dans ce deſiein 5 car tous le

païs luy envoya des deputez 8c des Ostagess

de ſorte qu'il paſſa à Narbonne avec ſa ca—

valerie , 8c renvoya ſes Lcgíons cn quartier

d’hyverz ſous la 'conduite de ſes Lieurenans,

Il en mit quatre dans. lc Beauvoiſis, 8c les

Estars voiſins z avec Antoine Trebonius ,

Vacinius 8c Ciceron, Deux ſur les terres

d'^utun> dont l'exemple pouvoir retenir le

reste des Gaules dans leur devoir z Deux au

tres dans la Touraine, Prés de l'Estar dc

Chartres , pour tenir en bride cette Provin
ce , qui sſiestcnd juſqrſàſOccamac les deux

dernieres dans le Limouſin proche d'Auver

gne Pour avoir des troupes par tout. Aprés

avoir demeuré quelques jours dans la Gaule

Narbonnoiſe, pour y tenir les Estacsztermi

ner les diffcrens du païs z Sc ICCOIÏIPCIÎſCE

' ceux qui l'an oiët ſervy dans les guerres [ère

cc en
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Name?

tourne.

Coſmcz

ccdentes 1 dont il avoit ſoustenu tout le fai.:

par les forces de cette Province z il.ſe retira

vers ſes Legions dans la Gaule Belgique, 8c

paſſa Fhyver à Arras, où ilap~prit que le Sei

gneur du païs avoit eu combat avec ſa cava—

Ierie. Car connue Antoine fut arrivé 1 cc

Seigneur qui depuis ſa bleſſure preflïoit l'o

reille à tous les mouuemens, 8c sbffroit pa:

tout pour Cliefcontrc les Romains voyant

que ſon pays perſistoit dans leur alliance»qu'il ne pouvoir ſébranler S ſe nourriſſoit

avec les ſiens de cour ſes 8c de brigandageS-&c

pilloit les convois qu'on amenoit aux quai'

tiers d'hyver. Antoine envoya donc contre
luy VoluſenusſiGeneral de la cavalerie; qui

estoit bien aiſe de ſe ſignaler en cette occa

ſion z pour la haine qu'il luy pottoit. ll luy

dxeſſa diverſes embuſcades oùil remporta

quelque avantagezmais un jour quille pour_

ſuivoit vivement avec peu de ſuite .1 l'autre

tourna tout court ſurluy > 8c cria à ſes gens

qu'il luy aidaſſent à. vâger la trahiſon qu'on

luy avoit FaiteLà deſſus il vint fondre m: les

noftres quiestoient en petit nombre ) 8c fit

cant qu'il atreignit Voluſenus dans la pour.
ſuite, luy pectrça la cuiſſe d'outre en outre

d'un coup de javelot. Nos gens voyant leur

Chef bleſſé , tourneient bride pour le def
ſi fendre, 8c blcſſetent ou firent priſonniers

pluſieurs ennemis; Mais le Seigneur d'Al'.

ras ſe ſauva parla viteſſe de ſon chevalztan

dis qu'on portoit au camp Voluſenus , qui

estoit en grand danger. Aprés cette reuicon~

tre, ce Seigneur ſatisfait de la vangeancc

qu'il avoit priſe z ou abbaiu de la perte , dc’:—

peſclia
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peſcha vers Antoine, qui tira de lui quelques

ostagesa 8c lui accorda de pouvoir demeu

rer oûil lui plairoinhors de la preſence des

Romains ainſi qu'il l'avoir demandé.

Comme .cette année n'a rien de conſide- V 1_

table; je n'ay pas trouvé à propos d'en faire La neuf.
_un Livre à parrzquoy queCeſarçn ait fait un viémc ſi

de chacune de ſes campagnes-Bt me conrëte~ ""1"

ray de marquer les' lieux où il ſeiourna avec därfff'

ſon armée ;tandis qu'il paſſoit l’hyver dans :Mm de

la Gaule Belgique ,il n'avoir autre ſoin que czrzſ_

de retenir les peu les dans leur devoir n en Som le

leur ostant tout ujet de mécontentemenhät cfflſffl"

toute eſperance de tevolte, de peur d'est” Ëyîíîfl”

obligé de combattre s lors qu'il ſe faudroir Mſiml_

rctirerzou de laiſſer a ſon départ quelque ſe» (m.

mence de guerre; que ceux du païs ne man—

queroicnt pas de cultiver ſoigneuſement. ll

careſſoit donc les villes , ttaitoit avec hon

neur leurs deputez 5 faiſait des ſaveurs aux

Grands 3 ne chargeoit la Province d'aucun

nouvel impost, 8c la laiſſoit peu à peu reve

nir de ſes pertes , _Sc goûter l'avantage de la

paix 8c de l'obéiſſance. Lors que l’hyver fut

paſſé>il ſe tranſporta en haste en Lombardie»

contre ſa coûtume, pour viſiter les villes» 8c n.) ,UM-t

les coloniemà qui il avoit recommandé An- q… 1-5,

toine dans la pourſuite du$acerdocei s'em— v”.

ployant de tout ſon pouvoir pour une per

ſonne qui lui estoit liée 8c &interest &de

ſang z afin de .contre - pointer ſes ennemis

qui tâchoient par ce rebut à diminuër ſon

credit, au ſortir de ſon gouvcrnemennQuoy

qu'il apprit en chemin qu’Antoine avoit esté

C'est qu'il

élu,il ne laiſſa pas de continuer ſon voyage.

POLE
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ſour remercier ceux qui l'avaient ſervyz

8c leur recommander ſes intereſls pour l'au

née ſuivantez en la poutſuite_d'un nouveau

Conſulat. Car ſes ennemis ſe vantoient in

ſolamment z qu'on n'avoir declare Conſuls

Lenrulus 8c Marcellus z que pour le dépouil

ler de ſa dignité z 8c que Galba n'avoir eſlê

refuſé z bien qu'il eust plus de credit qu'eux

8e plus de ſuffrageszqueparcequïlavoit esté

(on Lieutenant. Il fut reeeu par tout z avec

des témoignages incroyables d'affection 8c

d'estime-z pour n'avoir point eſle' veu depuis

la couqueste des Gaules. On avoit paré rou

tes les portes 8c les ruës par où il devoit paſ

ſer s Le peuple ſortoit au devant de luy avec

les femmes 8c les enfans. Ou immoloit par

tout des victimes; Les tables estoient dreſ

ſées dâs les temples 8c les places publiques;

8c les grands par leur magnificence, comme

les petits par leur affection z luy faiſoieirt

deſia gouſrer les premiees de ſon triomphe.

Lors qu'il eut fait le tour de la Lombardiez il

retourna en diligêcc vers ſon atméezôt don

na le rendez-vous à toutes ſes troupes ſur

les terres de Treveszoù il en fit la reveuëzôc

renvoya Labienus commander en Lombar

die z pour luy donner plus dauthorité à la

pourſuite du Conſulat. Pour luyzil ne remua
ſon camp que pour le raiſiraiſcltirzôt non pas

pour faire quelque entrepriſe. Amy qu'il

receust nouvelles de divers endroits qu'on

ſollicitoit Labienus contre luy, ſous le nom

ſpccieux du Senatz afin de le dépouiller d'u

ne partie de ſes troupesz il ne voulut jamais

rien croire à ſon deſavantnge , ny rien faire

auſſi



de: Gaule:- Lív. Vlll . 24E

auſſi contre l'autorité de cette auguste Có

Pagniez croyant aſſez l'emporter files avis

estoient libres. Curion meſme Tribun du

PCUPIC, qui portait ſes incerests dit ſouvent

en plein Senat z qu'il liccncieroir ſon armée

fi elle donnoir Ëuelquc ombragcëpourveu

que Pompée en ſl: ancantiveu que la ſienne

nestoir pas moins ſuſpecte z 8c que par ce

moyen Rome ſcroit libre , 8; delivrèe‘de la

crainte Où elle estoic. Er non content d'en

faire de ſimples Offres z il le_ propoſa publi

quement 3 mais les Conſul: crignanrquc la

choſe ne paffaſhrompírcnr Faſſembléeſons

pretexte de vouloir adoucir l'affaire. Grand

ceſmoignalge de l'affection du Senat en ſa—

vcur de Cc a: z 8c bien conforme à celuy de

l'année precedente.. Car Marcellus ayant

propoſé de luy envoyer vn ſucceſſeur avanr

le temps z contre l'ordonnance de Craſſus 8c

de Pompée z pour augmenter ſon credit par

la diminution de ccluy de Ceſar z tout le Se

nat s'y oppoſasce qui ne flêchir pas le coura

- 0e de ſes ennemis z mais rcvala leur animo

ñré r pour ſe fortifier de nouvelles brigues

contre luy. On ordonna enſuite z que Pom

Pée 8c luy ſonrniroienr chacun une Legion

pour la guerre des Parrhes z 'ce qui cn fit per

dre deux à Ceſar z parce que Pompée luy re

demanda la ſienne, quoy qu'elle cust esté

levée dans ſon gouvernement 3 8c il ne fit

point de difficulté de Ia renvoyer; encore
qu’il vifl: Fort bien leur intention.” mir donc ſi"

la treizième Legion cn garniſon dans la

Lombardie, en la place de la quinzième

qu’il envoya avec celle cle Pompéez puis dí

flribua

ll api-M

à cola.

.Qzîillfly
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stribua ſes troupes en quartier d’hyver.Trc

bonius fut mis avec quatre Legions dans lc

Bcauvoiſis 8c les Estats voiſins; 8c Fabius

avec autant dans celui d'Autun» pour tenir

par là en bride les Gaules, parce que les uns

estoient les plus belliqueux z 8c les autres

avaient le plus dbuthorité. Enſuite z il ſe

tranſports en Lombardie, où il apprit que

Marcellus avoit fait donner à Pompée ſes

deux Legions , 8c qu'au lieu d'aller à la

guerre des Parthcs z elles demeuroient en

Italic. Qgoy que cela luy fist connoistre la

'mauvaiſe intention dc ſes ennemis , il reſoñ

lut ncanmoins de cout ſouffrir, tandis qu'il

lui resterait quelque eſperance d'obtenir

ſon droit par les voyes de la Iustice.

Fin du Supplément dTIírtím.

  


